
ROUBAIX 

MWr. b M h. da mâtiné ■ 4M »roo4<Ié,daQS 
]« grand salon de la murt», * U d.st.ibuwe-n 
dtmtaoonipeuu di L*fk IVoeher 4e Por 
thsa. In uvrant 11 auaOBVMËdoasrd Hou- 
le!, adjoint ito sialr». pstattsal»* a prononça 
l'ailo-xiion limante : 

_ .n'Mt«ai griid» We ds mi ritrouvir la 
milieu Je vou» en parsilti cirooaalauc? et de 
rencontrer, cette foli encore, d* en dévouements 
d'euUat plu* d «net d'être mis an «lui que Il 
mostutie d» lnui • «ul*u>i UB ti*at eues*, et qui 
ceux qui en «ont   l'objet jwtirnient 

■*! Pertbw,  m 
t rendit """" 

precieri oreeat MM M   Boucher 4e 
rend  
lemint droit, DM *  «il ,-r 

et* «r*. taaofpê de uuplfciu «Ml U vu f«* £•*" 
|M(Aiidi:ii lès première |o«n du aksnB enu tU ruo* 
M.MesBloii Phrfc, BBicùr-ul>ers*Jat|'W «Q   ■ .T**.*! 

- latpens qui «Mit  recherché 
metséat fauta d* M   Dol.li, ' 
DWa   Uté* pl»i SOU!   ' 
tien de séjOB 

■terni* faits 

procle-verni pour  4MN et ooaia lui   V 
4tWM J   B.. ciLw-etiâr, Ma de l'Ain,.'. M 

Th*âtrt-Cono«rt daa Variétés 
tu des t.-tu te kl NU!    la   ilrMtJna 
.snche et tonét sntassr,  dus   Mpr* 

irduMifM. « 
nbll DIDilBl lu deux loin. 
»'»«M    I    SU     BDrt'INlItlnaMM 

—   -empli 
quel tli  oui non 
met auMi de lei doi  

Vota en jageraz loivque nitre rapporteur roue 
aura dit daiequelin condition* l'aaaoaapllacent 
MI actei de dlToamMot. Vont vou» rwiraz 
oompte des effort* ooaatiBta eju'lle iilptl. de il 
■omm.' dea sacrifices eoaieDUi par nus eal.a'ou 

Tiltent eux tftamw. tomt sbn«*r*Uoe. aomp **■ de 
leur» aspiration» ponr e assurer lee nteillenre* 
«nuée» de lear eiiateaia eux «otoa oecuuuoil 
aaua nui lei ea oureal. 

L'Idée ••al* dv devoir lee guide et iu sou- 
illant, vins aoe dlialllsnc*. iaaa nfl.rerr*t de* 
|oiee p-rduei Raaoaaanl I M ar**r an loyer, lia 
a'*bendonnât la miuion outveo leur irrend 
ctaur île ont librement tccapiêi, qui lorsqu'elle 
aet complètement remplie. 

Bt ei l'opinion publique «4ais.it devant an 
acte de courage accompli dan» dae condition» 
spéciale*, de aneUi adanlrattaa a* dail-aUe pu 
entourer ceux qui pour remplir un devoir 
uuai faire le sa*rtn** de Hâta wete eateto*** T 

C'**t le témoigaair* da cette admiration que, 
on voire nom l fcua, au notn de r,\dmtnntnliorr 
municipale que je roaréani*. )'ai laau I leur 
apporter une loti de plus aujourd'hui. 

tin membre da la commission donne lac 
tare de ion rapport, puii a lias la romiu daa 
récompenses : 

Mlle Coralie Zélia Delevove. née le 25 juia 
187p. orphelins depuis l'tfe do dis sus, aaula 
soutien de se* prindi-pnn'nt-. obtient la 
premier J demi-prime de 850 lr.; Mlla Miri«- 
Liai» Bernard, née a Crois La ta août 1879. 
1* seconde prias de 850 lr . Mil» Céttne- 
Josepliine Locufier, née k Koubaix le 11 mitrs 
1S69, une picmifere medaiilu d'encouragement, 
Mlle Zoé-Ariffole Vandepfltw, née è Rombaix 

Je 13 août 1876. une seconde médaille. 
Plusieurs autres jeunes fil loi : Miles Ger- 

maine Callens Joripbina Vewchore,!'.udeiice 
De H«oriman,Mara;aariio Neyrioek, sont en- 
auite l'objet daa vieea felicitalioas de La oom- 
misiioa. 

La remise dea diplôme* terminée, ta rippor 
lear s expi ime comme mit : 

Honneur S cet bonnetee Allés qui ont la résil- 
ier aux entraînement! dangereux, aux attreiti 
parntcietii de la rlr ladle pour ooniacrer leur 
existence au travail et I l'abnégation EU 

lété la coneolation at le soutien des leura , «i 
aoat aufil i honneur de leur oite. et cVst a»eo 
un* véntal'le ntrtrt que noue citons leur nom 
et qi. ■ BOUS avriua rMraoi leur vie. Kllee eoit 
euaei un enseigne ment vivant pour tous : dsns 
lent bunible condition, dans uae situation sau- 
vent misérable, elle* oit lait preuve dea plus 
délient* tenlimenta : evec dea ressource* Inti- 
mai elle* ont dit beaucoup de bien pnree qu'el- 
les ont au donner d aaot* leur caiurtceux 
qu'elles vb..il:eDt  soulag*r. 

Cotr.b'. n   de   frem  poorraleat  auiel   filre du 
Lien s'il* roulaient prendre exemple fur cas amea 
dévoueis it ee doenerquelque peina : un» douta, 
le p:.  si!  i  |.-i< i-oote   iam   la «oie du mérite ei .- 
delà vnie obo .te pui«'ia'il  faut [aire enortaur   Wil* Gabn. 
ea mollen.-   se^ou-r son «roi s me  et abandonner ' 1««. T — Vi 

dooni 
■entations extriordi 

Ci tôt aatte ooxnbl 
La Voleiue et H   ' 

int^renante. lee acteura   ont  lia 
leur* rôles 

Le landi, mem^ auaete poqr le Ihnhiê d Pan», 
drao>ede Mvt   Delneaurt et Laatliert 

Cette aoirfta lut l'-rsaiDé* par le Coup rie Fouet 
aatiiidie ijuiit noue evoai ea data le p.aiatr ae 
Muser dans un ^reoaaWl aoanple-readu 

Lu   public a lut   uae   ohaieurevae   ovation 
Mme Viaciioii. M   PiilaUer et le 
rlgiieeur, M   Angelnaata. 

leeedaapi 

Théètra Municipal 

lontaeaMâWaaM, grie 
gmer   fc%dlre^e«r   ■ 
vmar ie plui poeâhle 
temnione et de nous d 

K teir, la r« pèiilton gdliail» 

lUpetUlquI 

Théâtre du Fontanoy 
Il t avait salle oomble dienenoh* aolr su Lh< 

tre M la rue Artlumaée La soir**, donnée 
profit de M Marcel lie ut, le graod premier r 
lut, pour ce sympatbiqui erfcate, l'eafiaioii d 
trae arro* succès 

Au proK-nmme I' « Assommoir *, grae.i <lra 
tlredu roman d Eoiila Zoli.et a Le nia Sun 
tarai ». le cumédju de MM. Qreaee-Deooouri 
Vaaaaita. 

Nous ivona date en depaie l*appirtt|a* sur 
notre aeoonde «ofoi de la konpe de M. Paul 
Douai l'ooeaaion l'applaudir M. Mireel Beesèt, 
msM dimieebe, ci artiste s'eat aaaare »ar 
pas**. U a'eat montre dans le rote la Crepnu 
d'«*e venu eatriordmaire et daM II boitïèen* 
tableau en particulier : « l,a dernier* bootestée at 
la relie de Coup.au ■>, il a prrsouoiUe l'akooUqae 
d'sno manière eainsiante. 

Le public l'a lên^uemeot applaudi tsndti que 
M.   Oôlnaj lai reen°tt4itj»e nombreux cadeaux. 

Neua devons ajouter que Mme Thierry et MU. 
Dolnny, CfcAtillon et de Toraini ont, par lear 
•aient, coniribaes très largement eu g and 
aucdbi de I a Aeeommolr », 

« Le Vils eu/naturel »,   te*a  habillement  joué 
fer MM.   Dota a y. De Toreini, Cbttilloa et Mine 

bierryi beaucoup a m us* le public. 

_   M progra 
aou donner en r 

■ptwwipaii   •■'■'ait ja- 
e eoriu que le public j 

,. .-poad par ion aatidultl 
eut elforta da réminent directeur 

Hier   aiicor*,   Il   mie    Lev-rnee. était   archi- 
oomble,  pedr   naterprltetion   du  vieil opéra de 
booixettl    ta Faeoru». 

~1 Tlfuierteail engaM, a eetta a««aawit,   ue> 
Uaor  da théâtre ae Toulon. M t>«apui 

•te eor.'cieocieux   a te va)i  lrmlcna«t itre, 
..  tiuhoi- -i- teiiu nu  fru» iuecee daa* la rôle 
da Feraind  qu U rendit ■ ■• aerirotioa 

Le quatum «tait dSlIlrara tout • tattaoeao- 
geae Mme Mercillic iLe-non. M De«mei |Bal- 
lhM%r «t M L*»trii iAipboue de CpitiUai, 
luttât eppiiudle et ovatioanéi t outrance par te 
puniic qui goflia l Jueti titre ces excellents 
ertUte» 

Tea rolea leoondatr** ont dr*tt,*ui luut.t 1- ur 
Rrt d'iioge*   De mima   lee  eaonr*   et  surtotit 

renaître qui   sous la Ulen.uauae biguet'e  de 
M. Tsnoaaiir.fat. selon son hieitadi, (MMIK-UX 

— On annonce pour dimanone procbiin . u tiil 
tetti de Nerbona* * et " Pierrut puai >. 

g tau* 

aeaaM due ereieaV- Caaaar irrâncêrt'îa"» 
•aab.lei* di«,> aJMeji «« mel qui devait 1 
celui-ci •»fl°ru* f|aa «BIT«J mal, J dm, 

rogrirome dee renes> fj—îiji™.,,*!,- ,i -_ 
a* in marn* semaa daa wT£j^!Ë}z?™*î " ■£ 

Bltat-OivU 
Naliaaaeei   du  n décembre  —  Loii» Pni 
'elt, ru* Fidèle Leboeeq, 12 — GLorges Petipie 
ie St* Barbet 

171     Decea   - Amélie Léman, 69 ans,   rue   de   H 
,(, Croix Kouge^SI   —   P.orimond Begtui 

rttl de Lille, t». 

Condition publique 
fasVéai du 18 décembre au 23 décembre m 

^ine» peigné**        NUB 
^ines Ueaa         MW 
aine* blouaaei       171.781 

La   maleon  Rotea at 
CM. apeaa oat ropnion dea Bdniiui.trai' ur-  a 
décide, de M pas donner eoite aux ro uia- 
tiom daapqnrrien qui ont décida U coi.linui- 
tkinde la (fève. 

Aicun tacident ai a'eat prodait. 
I-e Dsilaon Kolèx noiaede on autre établia- 

aaaient k Hance (Belgique.(Unecentainod'oa- 
eriare foi y sont occupés se sont mis sa grave 
éyalaaaciii on vu» de faire aboutir lei revea- 
aSntfeiis tin leursoemaradea de fialiùroiai. 

Le syndicat ouvrier  da cette dernière loca 

Totam*.   ...     «»7 720 
Nombre de loU. 665 - Coadltioeeiieient    1 2M 

" " - Merctae a 

A tocca 
organise h 
1res beau 
monda. 

Un tr*. 
diverti à a 
rue Arcbtmode. 

dea (.'-t's de Noe-i. H. Douai avait 
bor au théâtre du Fonteaoy. an 
srt, qui avait   ilurt   beaucoup de 

gentil 

Marchanda de F 

PRINCESSE MAKOKO 

lalle de la 

uroarcio». tusurj 

Titrages.   laB   -  IMgril 
terme. l'Wkilo» 

Sports et Jeux 
OTOLI0HB 

La Comité de  l'Union Cycliito du Nord, orési 
rient M l'.olixtc Algoel. 'aiège social, I, rue di 
tirand Chemin, I Koubaix, iulormc tous aee s* 
eiétalre* que 1'idminiilrailen douaaiére belge 
vient de leur accorder l'eutorisitiu pour 1906, 
de la libre circulation en Belgique des bieyetet 
U) il nvotocycleltes. Le Comité peut einsi M*ti- 
rer I MI membres laecrlts juoqu au 30 soptem- 

: bro 1905 la renouvellement grnluit dot earteq 
Parlum Ëiayit   pour 1906   L*j  sociétaire»  de   Bouba 

' 3105,001(1*, Croix, Bouvaur. Watre'o». aou 
_      J        .     .-u. . -, I r,r Teur carie lu siega social, de. le M 
-lii t«54t-CH'l. ViX Lai  •ocietHlree  n'Debitant  pne   lee villèieiieei 
  ptu4 haut, recevront leur eart • par la noxfe 

.    , [    Le   Comité prie   les   membre* qui ont ihaniré 
d'adreis* de   bien vouloir en  informer le aeor*< 

Quelques -a iiiadion* p-reenièllea. Mal» le bien |     Decei 
devient   plui   lac,le I masure Qu'on l'eOorue de   Cholsenl 
Facoomphr. De  même que  I habitude d 
Il tromperV, de rinjuiticepouseeleaea 
nia A au l,-,utes de plu* an plui aombreuses et 
dl plut en plia gravea,  de mOme, pour les Urnes 
généreus»* M t>ures, le reao. le vrai, le blende 
viennent dqs ruiceisitâ» cl la pratique des vcrbii 
les plus aeeMa* aaesUfs «m *■■»»■ M-ne «■«vil- 
ncmtnt a larii   li.iijour*  mi»';T     Heureux ceux 
qui   r>nt   M>   b:-n   . Loi» r ..u uobuldtlavr'vie et' 
rraaj i      ...;■> ia bonne voie. 

Naisa.'.noes   du   25   décembre.    — 
Irène, rue do  UlaMhemalIle - Moualy Ml gue   J ,. 
rite, rai de Lafaxe,  tl   -  Uekoninck   Auguste,   "!r   * 
rua  ri M   Longues Maies,  eoar   Vr insn,    a  — 
I euiaui- u Enulienni,   rue   de   Blanabemaille — 
Lia mat   Mari*).   ru~ de l'Aima,   fort Wsttel, ! 
- Vanrnyon   Gi lr-ne.   rue  de   Hllnahemltlle — 
Vaadeveana Friuooii, rue de la Guirifuetle cour 
Mulliet. 31 - N .*■■! Mathilde, 17. ru Ra lin — 

de la Guinguette, cour Mul- 
tarcal. Maternité Boacicaul 

mbre. 
x de la «ituatloa pour 190ô : \ Irino. 

POOT-BALL 

Union SportitaTsMirqneejDoUa 
Match Rieing-Ciab   de Bruxelles   U. S  T.— 

e mate h. joeé I S heure» 1)1 «ur 1 i\cetlent ter- 
-.,   rue j rain de l'U. S. T  avait attiré l.oaucour» da «ne*- 

_     I, tlani épicier, ! taUnra,  Lei Tourqueonois ont gâta* par l buta 
do  », me de l'Ermluae   —   Tunese   JoMphiDe, «il. A dire vrai, le match ■ «I* fort teru 
,u    eu, ru* St-Jaan, 01. L'éiçitne   Bruxelloise   «tait   mixte et t--*  .qui 

plers Tourquennoi» ont lourni on Jeu oVoou' 

TOURCOING 
lis Noël des eeoliera 

La   place   nom   manque  aujourd'hui  pour 
Tapage dans un bal 

Dimanche.vers nenf henreedu eotrlse tioa- 
▼ant au bal rlouisoau. ruo de la Cliaunswi, Isa   „„, 
nomni'sMimun Deiaoourt. Gorïer Alphonse'cnlante des écoles puhiiij:oi da garçons aide   u"ïï?J*        changeons p]> 
et G«or«** l>abnrb»eax caareaarant querelle j M,*», a L'oewatoa de la, Noël. i    Mitch U S T 1 — P B 
aux j-Min-*! gi'ns qui doitswicnt. Noua noua acquitterons demain enveri loui!_ Ce matsn ■ et* trèiinèert  

Kxpiiii»s par lee aganti de tarvioe, les Iroii'oeBX qui ont contribué a assurer le âuccèade ! F B C. M. qui ti-nt la Ute du cbampionail des 
melenùrirH firent dircaadale dons li roe. et cea bollésaitea, «n leur odreseanl   les remer-   Flandre» ft> térie) a lait des progrei remirqi 

donner un compte rendu d'eniomble d«s ma 
gnilique* eéancei que le comilé de l'Aasocia 
lion des Dames Charilnblea, aecondé par l'ad- 

'.inirut on   municipale, avait   ménagé 

même désordonné qui les luratt  fiH esrtlrj tici- 
lemenfpHr le R   l'. R. on 1 T   S. !.. 

Bien qu'tts lient  dominé presqoe  l'-ujoar' 
eaviamt i la Su do  nninh,   ils ont   DinniiMe- 
toul de»   prouesiea  individuelles, malt   peu   de 
boiaee eombioaisona.   Lu  ttruirlrofi ont)o»e 
tu longue» peiiei et   lea coups de pied » • " 
veratout»,   ms'rr*  i.-tte Uctiqui  un peu 
lotte, Ils l'iniindetint miitit que tel Tearqi 
nais   et auraient  gagne   sans   lea* magellques 
Eranes*es de Dwr»B»Maax  et aurtout de Lem- 

ntle   Ail  ns. Tourcoii'*.   revenons eux   cambi- 
de place pendeot 

eio*. 
Reraofl è DoodJ, (I devsat eaef de ht Feula 

t»de» SapMre-pampiert 4 laeroalU   II oonu 
•M leisiN   C'ut  en   dirigeant, nn 

rué» aatte (an 
«'il fat 

1 emporter.   S a and i 
rigee   encore   le oon 
te pat quiltar le lit. 

ntone k u famille   no* bien sin- 

VALENCIENNES 

. k IHâUl-da-Vill,. 

CAMBRAI 
.ITDsTatUVRl» - A I aoruion dai 

la latean Naat. une uietribation de jouai* el 
degdtuaxaffarts par leConilui nebublicain a 
été laita aiar aax enfanta  du écoles cooamu 

AVESNES 

UM accorde   un  leooara de i ïr. par jonr i(rx 
eatvriera en chàmege. 

— UnedemoUeile Harbonnier, polissenu, 
,àgée de 21 ans, ayant Irooee mauvais lu pro 
pos tenus sur elle par un ouvrier de Robin, 
nommé Louia Lodiière. a porté a u dernier 
on coup de bouteille h la tête et f e ajouté an 
coup de poing. Le jeas* bonine a parte 
plainte. 

DUMKERQUE 
Ck'-iU» peu eomnwdft. — ls» nommé* Dt 

wtnek et Norbert non contante de se retuur 
payer tas l'onsommations qu'il* evaiaet 

. iew difnanobe soir, b lestaminet Dercm. 
rue de Douigogne. ont neitu la onbarettére et 
ont démoli le vitrine de l'ajlurniaet. 

11B ont été cueillis et ooodmta au BOala oea 
IraL 

LOON PLAQxe - Bflte prùo. - Las 
douaniers de L'jon-Plige étant de garde à 
lt cote, aperçurent, dins l'af»nt-iernî*a« 
luit, du ttgnatx fait* par ao* Mnliareetien 
iu large, otixqai'ls répondit un leu allumé 

itMm la don*. Se dou'int ayiil e'agiuattaV 
faeadMri, ils les hiesorent s'ap rocher et 
lariquiU pon-èr-ni la raardiajiilis" d«bor 
qtei'. ils se pottéreat a i'enaroit aou était 
parti le feu de terre. 

mV ne se trompaient paj et ils trouvèrent an 
pie! d une duo* des bailoia de tabaca pesant 
en-i-'inbip 700 kuW; meta les ireudenri avaient 
eu le lanipi rlo dégoarpirei il no fut pas pou! 
«e de le-* rattraper. 

PASDECALMS 

Delacourt brisa deux carreaux de la porte el 
trois <.hupea. 

Il ne, fallut tien moins que quatre agenla 
pour les conduire au dépôt. En route, Deabar 
bieux pTvint il prendre la fuite pendant que 
Goffez îv rebellait et portait des coufA aux 
agenlE 

En pos'ani me de la Cheossée, Deiaoourt 
Jeta son rtrolvw iar la pavé. 

imants publics  auiqupla   ils   ont droit,   en   blei elepjii lieeisu dernière 
même tempe qu«  le* êlagu qui  reviennent Vu*,..5? ' 
aux beaux talents qui se sont produits, 

BÉTHUNE 
■-U d Epargna élsWi» eb*x 

lé.i^qunnt,    M, tu.    «W   tUv*, »   Un», .*+•«, 
re(or>,rtion U r*g einaéliira tomiruniqeé sur 
«evuaKi* at U p->mier* r«*nion ne tiendra le 
dnaenobe SI decjiuLre, I 7 heure* du soir. 

Dana sa séinu de dlmaaohe éernier, k la 
Caisse d'épargne de Lena, vous la preiiri*nce d* 
M. Louis Pourmiux. il s éL4 effictué 49 vene- 
m-ntsue montant sa chiffre total de 8 303 (r. et 
lait t rembouraemeuEi pour la somme de 
10.75* lr  8». 

Lt CaiaU d'eperg e sers terne* la dimanche 
SI décembre. 

I.» éanre du ven 1-edi 5 janvier ier> p.««idée 
pir M. Eugeas Çout.in. 

ependant la lou 
tenir devant le* 

petits seconds  de 

Congé dans !«• écoles 

Les  vola 
Proci's-verbal a été 

Lwleicq Achille-Auj 
son   (ré«  EHe Théot  
deux trieurs de papiers, demeurant me Ilau 
^ewacrl, 11. roui »©' de boulons et tire-fonds   ,,, 
estimé*  3 lr. 50,   sa   prejudiu dt la Ue dea   [?*}£** Vllle-  " J*1' ^ "P0" •"■ ■,#n 

Îhemins de fer du Nord, at pour infraction k   "** 
l poiiec livï chemins de 1er. 

a été dreué contre les jeûnas   P»""**" « ôlèTO»,( 

i ^* .. i       A    In oiuin itnt mnnh 

M. le directeur départemental de l'inatruc 
tion primaire, sur la proposition do M. Bour- 
bon, inspecteur de la circonscription de Rou- 
baix-Tourcoing, a bien voulu donner congé, 
aujourd bui mardi 26 décembre, aux maiirea, 
niiltreiiu et élèves de lonha lu écoles pu 

' des filles et écoles rna- 
Tonreoing. 

suite des inoubliables séances récréa* 
tivea données eu deux derniers   jours. 

multiple*   combinat*1 

l'U. & T. qui gagnent oer 4 but» k 1 
Match Mariés de l'U. T. contre vient céliba- 

taires U. S. T Ce match n'a pas offert d'iaterat. 
La* Mariés netaient qui 9 IU début ; S sool par- 
ti- (1 h mi tempi. 

Qunt aux VI-UI Célibe'air-a . il» n'y etiiint 
au Lu jeune», qu' ont pri- leur p ace. ont ad j 
coiniatr*  une pile de i bats S 1 anx « paper - 

Uni bonne capture 
I.?b «ganti du urvîcedela adrelé  ont   mil 

KiUl. 

Menus faits locaux 

LE NORD 
DOUAI 

on état d'arresletion dimincai soir, dans «      _ o„a voie la nul! dernière la poignée da son 
estaminet de la roe Saint-Maurice, le nommé   nette de M le Dr Daloasez 
Edouard Impens, âgé de M aaa,   uns demi-      — Juin D   .lttaas, galochier, l'ut lait irrt- 

M. Corna, professear h l'Booie nationale de 
musique «t chef de la Fanfare muniaiaale d-s 
sapeurs pompiers, est décédé presque subile- 
roent hier dans sa 4te année. 

Après avoir fait de brillantes étndn mut- 
cales et obtenu un 1er prix de cor su Conur- 
vatoire, M. Cornu, qui était an Douaisien,fat 

— Mme Pauline Dipfei a disparu  depuis  ven 
devant   ies   ri roi i uuiw. Veiri -o:i wgna liaient » 35 *u*,l*ii s 

' ''" lavis, yeux bien- cheveux ehatai", cbiueiu 
vert et noir, fourrure griu, maniuu noir, jupe 
grit bien. 

CAR VIN — Un vietibrd. do nom de 
Rongoniaux, égé de 81 QIH, domicilié u Hé 
einLietard, sortant samedi do la Justice de 
paix deCorvin, où il venait da plaider contre 
son Gis paur obtenir nn-s pension alimentaire, 
est tombé mort rue da Contre. 

— U. Henri Sun. ouvrier mineur a Provin 
kgédelÔan< s «té btesidé le jimbe drotu pa 
une nieiT'',au fond d■■ li luso a t. 

— M. Rugéae Mail, 20 ins demeurant k An- 
ncaullin, ■ eu l'ineulerre de II mêla droite 
preué entre un co.il ou et on boii.iu foud d* 1* 
feue n 2 des miuei de Cirvia- 

OBOOQTJES - Une meule de 2 000 bot- 
tes de bié établie prés da boi» de Cnocquu k 
une dixsina de inelrei du untisr qui y con- 
duit, et Bpoaitennnt à M. Julien Morteox.cul- 
tseoleur, dont In ierin* est éloignée d'no kilo 
mètre e été la proie des flimmu.Ls perte.éva- 
luée i S.100 f runes environ, est couverte par 
un* a saura u ce. 

Ha amaoajajUi d'aaHra apéritif 
qaa in  iluai Vfat sVa 

BANYUL8 - TRILLES 
■otgnenugunt aréparé aeeo le MBIf J MU* 
QVHMQUTMÂ et vus an reewntirei vit* 
les effets toniques et bienfaiuflka. 

C-aat, d-slrlyiri, la tanaTTL  J 
qei    soit 
itaf au. 
et enfanta. 

Ikaas» tasw laa Çmtém, U« leaaa 
fEatasnilnt-tB  !*>•  prfaflp*l<-*> F.plfrrlr» 

rtehei te» MkraaioaltaJr*>a 
— ss>ftaer   féttgaeUe $w  la kssasVsile * 

«ta 

de  aucre   on d iloooia  | 
pansons   qae la Nord doit aider U 
pruaur èm aeaiasfcéi poar et i 
vinicoli ; aoeat croyoaa-soai aaa 1 
Uun* aae aoae veaAus Jl'--Iiaaar , 

,   gi'rTeraleaienl    recommande    par 
XSamOMê aax homiau, éaaua 

BULLETIN twm 
Singuliers Contrastes 
Il «et et II dament* anteodn que le Rouie 

a tooi'inre paar aoae le nation etliée et 
mie ; noaa iui avons prouvé notre sympathie, 

de la faeoo la plus aatte en lei prêtant près 
de douze milliard! ; en incorporent du capi- 
taux considérables dans eu IlshliiuaainU 
industriels en lui achetant enfin pour aavi- 
ron 250 militons de produis» par an, alors ou 
nos exportation! en Ruaie ilwignr>nt k petoe 
50 millions, c eat-k-direon lai achetant ornq 
'ia plu que non» loi vanstoni 

La eoncluaioo nonnile d une pareille situa- 
lion dervntt être, de U part de la Huais, «ao 
atiitode particulièrement bienveillante aavora 
te ooosmerce français. Nota Mvom que la 
slame de la nation ht niai favorisée douane 
de et/le dans tons bas traites de commerce, 
rend laset difficile la manifestation de toute 
préférenoe commerciale.l'accord de tout avan- 
tage particulier ; mais cet obstacle n'ael pas 
insurmontable et la spécialisation du Uni*, 
r'est k-dire leur subdiviiion en nombreux sr- 
lielu k caractères dUtinctils déterminés, ter 
met ina'.gré tout aax bonnu vorontés d« 
■ exiroar d'une faeon mile. Cut ainsi, par 

raiMi que lu nouveaux tarifs allemands 
contiennent pas moins de 970 articles, et 

qae l'Allemagne a pu montrer son bon von- 
'»r envers 1 Italie, en fiIMSU supporter ans 

ins type Marula, que noos ne produieou 
a» en France, dea droits moindres qae ceux 

qui grèvent lu nôtres. 
Quoi qa'il en soit, le Rouie, tout en restant 

notre elaée. ne semble guère disposée e faire 
paiurdenslé domaine commercial la prouve 
de l'amitié quelle noue porte. La droit moyen 
qal frappe nos importetrons en Ruais ut de 
38 0|0. ce qui pour 50 millions donne 18 mil- 
lions de droit* a percevoir, alors qu* tu pro- 
duits roues ne pai<*rH pas plus da 8 0.0 en 
movenne A leur entrée en Prune* ce qui 
reprenante pour 200 mlllloai d'imporl.tton 
20 i*i liens de droits 1 Autant aire qu* lu 50 
millions de proluïts français et lu 250 mil- 
lions de prodaita lueau parent la même 
somme riibohed* droits 1   lt laut pour  cela 
Iae lu droits stjaeu uietil ea moyenne cinq 

us plu élevé* qaa lu droite français. 
« croyei pqi capabdant que li Rouie u 

suflltk olie-mome ; l'Allemagne j importe 
pour 490 million», c'est a-dire près d^ dix fois 
plus qae la Prane*. et TAngtatorre DOUT 290 
inillioni. e'o»i-k-diro peu de eix fols plus SI 
ounr l'Alleniagae on peut expliquer l'impor 
tanoe de llmportntlon par b) voisinage direct 
d deos pnyï, Il n'en est pas de même pour 
l'Angleterre, et Von ne peut constater sans re 

ret pareille dirTor noe. 
Notre   tarif aiioéral  BrâeesM   du eaonnu 
Sretisbléi ; ci'*t ainsi que les lins n'y sont 

!■:nient oienti'fiices,  que des lors   ils pea- 
i   soajean   entrer   us   trenanbai.   Nous 

soin mes an   effet sous  le   régime dt 
 f* | notre   tarif genùrll «si relut  qui doit 
être appliqué six natiote evec luquellu 
nous n avons pks de traites spoeasa*, c'est 
derrière eu Btipoltrtions que s'abritent non 
négociations lors de le conclusion des traitée 
de rdmmeroe. 

La Russie nous livre pour 120 ratlKoai de 
iinl par an, ne serait il pas pjlUiquo do nous 
réserver U possibilité de la nvoacer dans 
cotte source do prodociion. de façon k trouver 
de ce cote  lu éMments  da concessions rêei 
Sroqnu ? Nous n'avons nullement l'intention 

examiner la question même do 1 ètsblis>e- 
ment d'un droit sur te lin. noua croyons 
qu'elle ut intimement liée k celle don droit 
équivalent sur le coton.et l'étude de ee double 

t est trop complexe pour pouvoir èire 
faite inotdeasmaai ; nana voaloee m*C. _ 
montrer qae notre terlr général dofl #trc? 
complété et parfois relevé ; c'ut le seule 
faeaO, selon nous, de lai permettre de rem- 
plir *e roi- qui loi ut réservé. 

La Ruule se montre particulièrement dure 
poar nos vins, c'est là nn fait qu'il importe de 
noter. Au tarif de 1893. elle avait inscrit un 
drott général de 97 francs psr hectolitre en 
fût; d'aprè< lu noavatsu proposition»», le droit 
•ersit ramena è M francs poar lu via* Mifà- 
rioarf. è 13 Bâfrés, mais eorail porté a lift 
fraaoB pour ceux d une riciMsae alcoolique 
plu grande. D'autre part, le*droit serait 
oomyté ou quintal et non plus k l'heotolitre, et 
chou abusive, il se ait perçu non seulement 
sur le contenu, main aussi sur le coniacani! 
En All"nmgne, on admet dans aaa caoditioaa 
une ter- d- M 0|0. 

La production mondiale dn vin   est de 160 

s aoae 

'eiBieaa* 
iler   MJC   louas 

nnelkheaka asV b 

ta ébontéu. \ 

urgent  de  „, 
lêsnaletien trap t— 
ae U pupnésé loé 
u du contraraaaaw lwW. 

Cas-uinu pvovincu roasu et ea pa* 
le Ceaeaaa euliivsat la vigne,  at est 
P** dans de nomarOBx hôtels rnaasa. 
aoui le nom de   Bordeaux   et   de   Bas 
du vins da Caauu ; oo y don»   ' 
du Saint gmilioes, éea Prasas 
on va mêaie jusque eoUarsar as 
étksjuUtu sorti LI les noeu «e < 
t ru et de eraa fameui de aoa senaai 
lalau i Kl ou vtuu^aetV.t nûaiiU 
caUcommilurteivud^eUfUsaaliqnei: 
""■'"■r1 '-r l'sppalUnt  sssWê'è   PÏ 
dai.  Tnéviitnole.   Pexiciee.    aîaauioet-. 
X. aopboa rspaellent   lu grandi homsuo i 
1 histoire greequa t 

L" titre da notre bulletin ne synlbakiee-* 
pu exaeteuetit la profonde differaouéetl 
oedés muas eidu nsVtru an atetseaa éa M 
meioe? 

■BBRTAÙ. 

Sf setactes lt Gncntî ai LHi - 
Main 18 ï 

-  Rideia  S T  I 
nssjas. Ptac* en 4 sets*,  ê»   A.  DSSSMB  au. — "-- 
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*jaîL'*asrja BTHSXVt 
nid, ,11, I • 7 k. Boin. Hkn  li[i«ltu «t   ' 
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• rotu lliiMlllm, ri In FMI» ■ — .'■■■   T 

"""• VwinTttUA. plu. i, TMUn. — 
Tou. ». JOA,, Apéruil Coao.rL.4* I Ml h«M. 
Stanct d. rinémttoçrâpo. d. I b.Orw 1,4 « 
iniDuit |En «m„[i<. ïairé, Libr.i " -"!■■ 
i,~ dn détaa d, 1, Trasp, Jipualaa : Laa 
bMtin.       a 

CMéM ontii I. I. jours :  ftstorla, USUa» 
MMt . 

ThtàtFO da  U Maaoaio da tiiaaoUio 
L* Haibur dt SéNilm,   i^M Madqa, «a d aalaa  * 
— CoppHia »U aota). Bal al. 

CALENDRIER 
Msrdl   Z« 

jour U l'inu*. 
Soieil.— Lever k 7 n   u : o*e*o*r t* k. 7. 
Lun*. - Uur a 8 ta. «i uiui ; eeaeanc 4'- 

t h   51 soir. 
C jour de ii iuai 
Aujourd'hui,   Il   duré*   du  jour  set 

Tempi  p-oubte. 
si*ter géneralfment  iveo  ciel  noirsox i 
vert. ^^ 

Hnuvgmsri; iu por. ds Dunkarqui - 
Enlr-n 4a «4 dkeeufcwe 

^.aboins*, goel   OovwnoU, 9 Ut. up. Morv« 
•ti. Fatal. 

HIVML   vas.   IM-Birl,   »« "i   i-r   r-nija] 
m, DebaieUcr, a- 
Nintei, vip  Aulii, lit ts.ua. IjMan à-mu 
iroy. 
Ls Pillioe. ma. Ville dv-MivasIUe,«• tressa, ' 

Dodo dm  Hscqmt. 
Hull. vip  ing   lUro, JÎ3U, cap. Hutson.d-a.   " 

D^baeekir 
Lai»,   flp    noti   Amulel, «T tx,   Il  lllllML 

i d  fteofuek 

IMHJSTRU - COMMllfil 
MARCHES OZ PARIS 

Parla, S d-Wml)rt. 
» Inn.iaiaS daa Ktaa da NoOi. la   fcm   da ' 

Oirnmsrce de >arh cl reiMe ttrmtt anjwjr- 

BËSTIS.CX 

Paris lias VtUatul. S daoaaibra. 

U Uaraa, : B. DtLANQB     * 

XLaaflL 

f ruo! giËUU Poptltin lt Snm«(ij»i 

IrEI'XltSaE PARTIS 

FSNCHON SMOUREUSE 

— Ma chère Fanctaon, observn alors 
Simone, voua aveg oublié, en parlant de 
votre frèrt, de noos dire ce qui derait 
faire l'objet da votre récit : la cause du 
contentement qu'exprimait tout à l'heure 
votre vtMfe. 

— Cettvial, naarleratHMlla BliMM,je 
me lois perdue) un peu daju les b ou venir» 
de son enfance. 

» Voici donc, continna Fanchnn en 
«ouriaat, le motif de ma joie : j'ai retrouvé 
hier un chien trae j'avais perdu peu de 
temps a^rè* mon arri«été Paria. 

» Je 1 aimais Meo, mon pauvre Barbet. 
C'était autre  coupagnoti  de  misère à 

Greorget et à mol. Il me semble qae l'avoir \ 
retrouvé est un présage de bonheur, a 

— Voue avex nrtaon de le penser, Fia- 
chon, dit madame de Beaucbamp à la 
jeune Aile. L'instinct de cet animal, de 
cet humble ami l'a ramené vert vous, la 
Providence voua fera «trouver /rrtre 
frère... Et j'aiderai le Ciel an m'y em- 
ployant, mon enfant, ajouta-t-elle avec 
bonté. 

Madame de Beanchamp ne pat com- 
tnencer qu'au printemps les recherches 
promises ; an refroidi RU ment pria eu 
eortant d'une eotrae l'obligea i garder la 
chambre pendant plusieurs mois. 

Les visites nombreuses du médecin 
fournirent à celui-ci l'occasion de deman- 
der à aa malade a'i l oe s'était pas trompé 
en ce qui concernait le» feentimeots de 
Jacques cour Kanehon. 

Madame de Beanchamp lui répondit en 
Haut: 

— Mon ami, vous vois êtes complète- 
ment égaré 1 lt est beureua nue voua 
Foyet habituellement pins perspicace dan» 
vos diagnostics t 
"e  Jacques éprouve pour celte enfant 
beaucoup d'intérêt, mais de l'amour l 
Le pauvre garçon n'y a jamais songé. 

—■ Tant mieux* répondit iMoalouerajent 
le oVcteur ; pour votre Iraniiillro Je suis 
neorreux de «on erreur. 

U changea de sujet de conversation et 
en quittant l'hôtel il ee disait: 

— Peut «tre, an esT-i, me suisse trom- 
pé r op-nrlmt!.,, Kdftn, et a est aaa 
mon iffairot 

Madame de B auebamp partit quelques 
jours après avec Simone et Jacques. Elle 
se rendit à Litlgte. Par le grefflierdeia 
irison elle eut que Gnnrget avait été 
:ranstéré h Alencon. Madame de Bean- 
champ y corn misait le procureur de la 
République, qui avait été l'ami de ton 
mari. 

Cette relation abrégea les recherche*. 
E le fat mise en présence d'un juge da 
petit parquet. C'est la magistrat devant 
lequel campai aisseiit les enfants ramas- 
sés par lea gendarmas comme vagabond*, 
(uorget, dont c'était le cas, avait certai- 
nement été atneaé !» L** jute, un vieil- 
lard t cheveux blancs, à la physionomie 
d >uce «t triste, ne souvint de .'enfant aux 
premières,paroles que prononça madame 
de Btancb'amp. 

- Ont, madame, je le vois comme s'il 
était enotrie rievpot mes yeux, dit-il d'une 
voix lente eê/grave. 

s II ne savait pas ean âge et me parut 
avoir une quinzaine d'années. Le teint 
bltne sou» ls bile, de grands yeax bleu 
fonce, le» cheveux châtains, s»*, traits 
bien dessiné?,l'-xpresHon tranche de son 
visage, la beauté de cet enfant m'avait 
frappé. 

e Tant qu'il ne t'est agi que de itri. Il a 
répondu sans détourna mu questions, 

s H l'ai questionné soi ses parents. 
• Aprèn un motaeat d'h> siUlion, il m'a 

dit n'en pas avoir. 
• Il menait, j'en ai la ceaivlctiea. Je 

pressai de me dira la vérité. 
• LVtfsnt se renferma Uns ufj silenos 

fuouché que je ae létuaia pu à Mtêtere 

t Je le questionnai au sujet d'une fil* 
lette qui,d'aprèsdes renseignements, l'ac- 
compagnait. 

« Même ailenc», olistiné, invincible. 
« Je îê menaçai de l'envoyer dans TJTW 
atson de correction ; il eeatéia dans 

son rauti«me. 
Faites de moi ce qae vooe voej- 

dna.moBBieur. je ne parlent pat ■. me 
répondit-Il avec une résolution que Je 
Compris Inébranlable. 

-Qu'est devenu ce malheureux? 
manda madame de Beanchamp. 

-J'Hidù 1e diriger sur nn ét;iblisaa- 
mentaénltentiaire, madame. 

— Pauvre enfant, soupira Simone qui 
assistait i cette entrevue. 

Lie magistrat reprit : 
— Ce jeune homme m'inspirait de l'ia- 

ttrét. mate la loi m'ohligoatt à agir ainsi 
Îue je l'ai fait. Je sentais dst.s l'exist-nce 

e ce garçon un mystère que je dédirais 
pereef. 

* Je priai, par lei tre, le direclaur ée 
titseber relut oui me déclara se nommer 

Georges Beruard , je lui ordonnai de pro 
céder envers lui avrv beaucoup de daa 
cear, de gagner sa .onfiance et, enfin, de 
toert faire peur eu uns tire les anlûeédents 
da ce garçon. , 

— A t-on réussi T 
— Pasptls que je n avais réuaai moi 

même Ce jeune homme a une exonllenti 
conduite, est doux, Iratailleiir,  tttébnn 

liante d\nt sa voionUdêatehex son pt^è 
| — Je m'mtéreaaa i cet eafsat, mon- 
lesCUr, dit BUttlamt dt Btaitrhimg. Vsuil- 

lezate dire sur quel établissement il a été 
dirigé? 

— Sor la colonie agricole de Noirville, 
éaetilndie. 

— Merci, monsieur. 
Madame de Benut hatnp  prit congé du 

magistrat. Retenue à Part-, elle écrivit k 
Fanchon de venir la trouver. Elle loi an- 
nonçMit avoir des nouvelles de Oeorget à 
lui donner. La jeune fille accourut à l'hô- 
tel des Champs-Elysées. Elle fut é la fois 
heureuse et attristé" de ce qu'elle apprit. 
EHe savait maintenant où était George?, 

elle ne pouvait pas le voir, il était 
ea prison ! 

En prison! De quel droit l'avait-on 
jeté en prison ? da«ait>elie en vorstot dea 
larmes. Ouel mal a-t-U b.L?Qael arimt 

t-H commis? 
eOo le puait d'être panvft, tXibte, 

abandonné! Dm misérables l'ont volé h 
sa mère ; des juges, pour cette raison, le 
traitent comme un malfaiteur ! 

«Oh, reprit-elle, casés Jiatioj des hom 
Data n'es: pas celle de t>u\» ; tl ttst rtadta 
taM Ueorget, mon frère. 

— Oui, lui dit Stmonean l'embrassant ; 
cspliez en la bonté de Diau, ma chère 
Fauchon, votr> frère vous tria reodn. 

— Je m'occuperai de H dslivranea, je 
veajt le pnnmets, EaïKbon, déc'ara mi- 
dame ils iieîHir.naorp, touchée ds la dou- 
leur d- la j-on» ïilie. 

— Oh I nrerci, merci, madame I 
Mats  crttfj  dénvraaoe  peut  et faire 

attandre. Il faut tmllisaisiisanasat eataa-- 
ttr avec les Icotturt adoUnttrativet, 

avec des paperasseries da toutes  sorletV 
Je  vais  d'abord mVraployer à obte 
pour vous l'autorisation de voir 
irère d'adoption. 

Fanchon fat transsmrtée de joie. 
aliail ravoir Oeorgetl EUlt-c» pon^ 
âpe ectar battait à grands coups. 1 
jeta ami plana de mxdame de Beaud 
et appuya aee lèvres fraîche» aar 
mains de sa bienfaitrice. 

Pendant la nuit qui suivit, file ne pjft 
fsrmer losii. Elle ne sonaeait qu'à Q^âfW 
get qu'elle  al'att revoir, dont elle obttel 
cirait la mise en liberté. Tout deux, ] 
iraient voir la bonne mère Catherine, 
l'entonreraient de soins I 

Dent »a Jpla. Ifcnakoa n* doutait i 
Ïa'htBVcns», Maquette aunaés de ses a 
iota, sa mère oa rtaouvrit la aaaté ' 

Imaverait oa t*a> eatp«i i •eorcM.g 
A madame  de BnaheaBitttfi.  Hait J 
après, son auterisatioa en poche, i 
obtenu un congé de Mon trésor, eif 
mit le train n^ur ae. rendre é la ( 
ffJRihMtttire   dt   Noarville.   ~ 
compagnait, 

(AX 

BAPTÊME 
DELESPAUL-HA\ 

p.ut SA ODILIT* «r aa r»a 
99, Rte Ivatiitrii, ] 


